
Le jeu дe Moscou
Quelques jours de la oni~érence de

G nève la guerre froids va-t-elle re-
naître en Proche-Orient ? Hier l'Iran
adhérait officiellement au pacte mili-
taire d е Bagdad. Les milieux anglo- amé-
ricains soulignaient qu'il s'agissait là
d'une riposte à lа promesse soviétique
de fou rn ir des armes aux pays arabes.
Ce matin on annonçait que l'U .R .S.S.
faisait la même offre en direction d'Is-
raël.

La nouvelle vient de Wа shingtоn . Il
est possible qu' е ll е ait été lancée pour
faire hésiter les d rigeants arabes avant
qu'ils empruntent le chemin de Mos-
cou. Que la source soviétique alimente
également Israël annule les effets qu'au-
rait pu avoir une fournit ur e exclusive
d'armes aux pays arabes . En fait, si la
nouvelle est exacte, et notre correspon-
dant de Tel-Aviv confirme que des con-
tacts officieux ont bien été pris, la
course aux armements aura simple-
ment été élargie par la participation
nouvelle des Russes.

Du côté israélien on a voulu sans
doute éviter que les frontières de la
guerre froide ne ео lncident avec celles de
l'État juif.

Il reste que lе problème israélo-arabe
vient d'être hissé du plan l оса l sur le
plan international. C'est toute la poli-
tique de détente qui est mise en cause,
Le comportement russe indique nette-
ment que dans l'esprit des dirigeants su-
viétiques, si un règlement doit intervenir
à Genève, aucune partie du monde ne
doit lui échapper.

Jusqu'ici lе Proche-Orient était l'une
des régions dans lesquelles la diplomatie
russe n е possédait pratiquement que peu
d'arguments de marchandage. Aujour-
d'hui elle en possède plusieurs, et elle
entend sans aucun doute les jouer.

La modération manifestée par M. Mo-
lotov envers l'Iran après l'entrée de ce
pays dans le pacte de Bagdad en est
une preuve significative. SI, selon la
thèse Iranienne, l'adhésion de l'Iran n'est
pas un е violation flagrante du traité
Irano- russe de 1921, c'est du moins un
cas qui ouvre la possibilité d'une inter-
vention justifiée de la Russie.

Certains ne manqueront pas de dé-
peindre la passivité relative des dirl-
geants russes en l'occurrence comme lа
confirmation que l'Union soviétique est
désormais sans recours devant lа poli-
tique du fait accompli . I1 semble plutôt
que Moscou entende poursuivre, malgré
des sacrifices temporaires, la politique
de détente, quitte à exploiter au maxi-
mum les contradictions et les erreurs
que pourraient commettre les pays occi-
dentaux dans des régions où seuls les
dirigeants leur sont acquis . Sans comp-
ter que l'attitude même de ces derniers
risque de creuser le fossé qui les sépare
des masses.

Tel est, en réalité, le fond du pro-
bléme. Le fait pour les Occidentaux de
posséder l'acquiescement de quelques r
féodaux ou de dirigeants plus ou moins
responsables ne signifie pas, au con-
traire, que l'on a la certitude de contrô-
1ег les masses . Les Russes, par Idéologie
comme par tactique, sont les mieux
placés pour exploiter cette situation.

La France, pour sa part, n'a cessé de
mettre en garde ses alliés contre де s
I nitiatives prématurées et dangereuses.
Les soubresauts qui ont secoué le Pro-
che-Orient depuis la signature du traité
de Bagdad ont malheureusement prouvé
la justesse de ces vues, qui d'ailleurs
semblent partagées par la majeure par-
tie de l'opinion proche-orientale et par
certains gouvernements.

Faudra -t-if pour qu 'on entende enfin
le voix de la sagesse que cette région
soit de nouveau la proie des flam го es ?
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